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Editorial 

LE JOUR DU SAGUENAY 

Qu'on l'appelle "le jour" ou "la fêle" du Saguenay, le Il juin 
es1 chez nous un jour marqucmt el il doll êlre marqué par des manlfes­
lalions qui lndiquenl à la fols la connaissance e l  l'eslime de notre 
i::assé, la conscienœ le noire exislence comme enlllé géographique .  
éoonomique et soc.Iole, la volonlé de vivre effeclivemenl une solida­
rité régionale qui est pour nous, plus que pour d'aulres, une nécessité. 

Le l l juin est l'anniversaire de la nalaaanœ de nôlre région 
dans l'ordre du développement. Après trois siècles d'atlenle dans la 
condition de pays fermé maintenu à l'étal sauvage pour le bénéflœ 
du seul commerœ des fourrures, c· est le l l Juin 1838 que mellalenl 
pied à terre à la Grande Baie les qualôrze premiers pionniers envoyés 
par la Société des Vingt-et-Un pour en commencer à œl endroll la 
conqueté él le; ltoMlotmalion. Cé jout l'I\CitQUé donc lé point dé 
déparl d'une ère nouvelle pour le Royaume du Saguenay, l'ère du 
pr-�rès et du développement sous toutes formes, l'ère que nous vivons 
et que nous avons: la mission de prolonger_ 

Cel anniversaire, Il convient hautement pour nous de le saluer. 
de le souligner par des manlfestallons de joie el de fierté; oor Il 
rappelle le début d'une oeuvre que nous avons le droil el le devoir 
d'apprécier avec un certain orgueil : œ qui a été réalisé chez nous 
dans à peine IZ7 ans esl digne d'admiration el parle éloquemmenl 
en laveur de ceux el œlles à qui nous le devons. 

Comme fe l'écrivais il y a quelques années, pour prendre 
oonsclence de ce que nous sommes, pour nous affirmer à nos propres 
yeux et aux yeux des autres, pour nous sentir un peu plus fiers 
de nos devanciers et de notre coin de patrie. pour voir partout sur 
nos édifices un drapeau qui est le nôtre et qui est le premier de 
type canadien à floller dans le ciel canadien, pour mieux nou.; recon­
naitre à ce signe comme clloyens et collaborateurs à l'échelle de 
notre région - une journée pour œla n'est pas de trop et répond 
à un �in de l'esprll et du coeur. 

La célébration de la fête du Saguenay est entrée dans nos 
moeurs; les manifestations ont été diverses et plutôt rares. elles ont 
élé fldèlemenl réalisées chaque année au monument des Vlng�!-Un. 
avec une particlpallon de plus en plus active des organismes et des 
personnolllés de la région; elles prennanl cette année une plus grande 
ampleur, qrâœ à l'lnlllatlve de la société Salnl-Jean-Bapttste et du 
Comllé de Bonne Entente de la Baie. 

Nous nous en réiouissons et nous espérons que cette ampleur 
soll de parlée décisive. Ce sera une nouvelle page dans notre hlsloire. 

La Direction. 
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Le cas du lac de Conibas 

Un lac de Contbas ( 1) apparait sur certaines 
cartes de la  période de 1593 à 1600. Il est une 
mer d'eau douce située vers le nord-ouest de la 
région du Saguenay; Il est caractérisé par sa
forme ronde ou quasi rectangulaire· et par sa 
décharge, qui coule vers la baie d'Hudson. 

Son cas m'a particulièrement Intéressé. J'en 
al fait une première étude, que j'ai soumise à 

la compétence de deux éminents professeurs d'u­
niversité, MM. Marcel Trudel et Jacques Rous­
seau. Ils m'ont suggéré de vérlfler si la légende 
de ce lac ne se rattacherait pas aux notions pri­
mitives de la baie d'Hudson et si elle n'aurait pas 
une relation avec le lac Nécoubau en raison du 
rôle de celui-cl comme centre de rencontre des 
nations Indiennes et aussi en raison d'une cer­
taine parenté de consonnance entre les noms CO· 
nlbas et Nécoubau. Ces suggestions élargissent 
un peu le champ de ma première étude mals si­
tuent le problème dans un cadre qui permet de 
l'envisager de façon plus complète. 

J'ai cru que le premier moyen d'identifier le 
lac de Conlbas est de faire le relevé des nap­
pes d'eau auxquelles Il pourrait correspondre, tel­

les que les cartes géographiques de l'époque les 
r�présentent, et de même pour la baie d'Hudson 
et le lac Nécoubau. 

1. La plus ancienne carte, à ma connaissance.
où apparait ce qui pourrait être la baie d'Hudson 
est la carte Basllea (2), datée de 1540. Une large 
échancrure maritime se prolonge en arrière de 
la terre appelée Franctsca, qui correspond à la 
partie est du Canada et des Etats-Unis e t  qui 
communique avec l'océan Atlantique par la par­
tie nord de celle-cl. (Collection Marcel Trudel. -
Archives de la Société Historique du Saguenay 
(S.H.S., cartable A, 5-B, - Cf. Note page 52). 

2. Une carte de Ruscelll, de 1544 (Wlnsor, II,
432), une de Münster, de 1545 (Wlnsor, IV, 84)

et une Carta martna de 1548 (Wlnsor II, <i3 et 
435) placent une Immense baie de façon à peu
près Identique.

3. On retrouve cette baie sur la carte d'Abra­
ham Ortellus A merlcae stve Novi Orbts nova des­
crtptto, de 1560. La pointe sud de la baie seule­
ment apparait sur la carte, mals elle est située
à peu près dans sa position géographique réelle.
(Coll. Trudel. - S.H.S., A, 8-D).
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4. Sur la mappemonde de Gérard Mercator, In­
titulée Nova et aucta Orbts Terrae descrlptto ad
usum navtganttum emendate acco mmoc!ata de 15-
69, est dessinée dans un endroit qui peut corres­
pondre au voisinage de la baie James une gran­
de nappe d'eau de forme presque ronde dans la­
quelle est Inscrite la légende suivante: "Hic mare
est dulclum aquarum cujus termtnum J.gnorari
canadenses ex relatu Saguenalenslum alunt"
(Cette mer est d'eau douce et les Canadiens, 10-
tormés par les Saguenéens, disent qu'Us en Igno­
rent le bout). - (Archives du Canada. - Wlnsor
IV, 94. - Coll. Trudel - S.H.S., A, 9-E). C'est
la première mention de ce qui sera nommé plus
tard le "lac de Conlbas".
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5. Sur une autre carte de l'Amérique, datée de
1570, Ortelius représente la baie d'Hudson com­
me sur celle de 1560 ( Cf. paragraphe 3) - (Arch. 
Can. - S.H.S., A. 10-A). - D'autres cartes de 
1570 la montrent à peu près de la même maniè­
re, par exemple cette carte anonyme portant 
comme titre Americae stve Novi Orbis, nova des­
criptio, avec textes en allemand (Arch. Can. -
S .H.S., A, 10-Cl: 

et cette autre sous le titre America (Arch. Can. 
- Winsor, IV, 95. - S.H.S., A, 10-B>: 

6. Sur le T-ypus orbis terrarum d'Abraham Or­
telius, de 1570, on retrouve une baie d'Hudson de
dimensions réduites communiquant avec l'Atlan­
tique par un bras de mer. (Arch. Can. - Coll. Tru­
del. - S.H.S., A, 10-D).
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7. Une carte de !'hémisphère nord de Gilbert
Dee, entre 1576 et 1583, montre une baie de for­
me assez curieuse, à l'ouest du pays du Sague­
nal. (Coll. Trude!. - S.H.S .. A. 11-Gl.

8. Une carte de Michael Lok (Collection Hak-
1 uyt, Divers voyages), de 158 2, place une immen­
se baie dépendant de la mer glaciale et coupant
presque le continent, à l'ouest du pays du Sague­
nay. On y lit: "Mare de Verrazana, 15 24". (Wln­
sor, m, 40 et IV, 44 et 96).
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9 .  La carte de Gérard Mercator Intitulée Orbis 
Terrae compendiosa descrtptio, de 1587, présente 
à la fols la baie d'Hudson et la "Mare dolce", de 
forme ronde, avec sa décharge vers la baie d' Hud­
son. (Coll. Trudel. - S.H.S., A, 12-A et 12-C; Dos­
sier 18 9 ,  Pièce 38). 
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10. Dans un hémisphère de l'Amérique intitulé
Novus Orbls et daté C:e 1587, dont l'auteur est F.
O. S. (Francis Gaulle) et qui se trouve dans la
collection Richard Makluyt, figurent une étendue
d'eau située au nord-ouest des pays de canada et
Hochelaga avec l'indication "Mare dulce", et plu.s
au sud un pays appelé "Conibaz·. (Arch. Can. -
S.H.S., Doss. 189, P. 26).

li. Une carte d'Abraham Ortellus, de 1588, sous
le même titre que ses précédentes. presente le
même dessin de la baie du côté du "Septentrio"
(Cf. paragr. 3 et 6). Elle montre de plus une sec­
tion de lac avec une décharge vers le tleuve
Saint-Laurent e t  coulant en direction nord'-sud
avec l'indication "Lago Da golesme. (Coll. Trude·I
- S.H.S., A. 12-B). (Voir au paragraphe suivant).

12. Sur celle de Franc. Hogenberg AmeTicae pro­
ximan,m regionum orae àescriptio, de 1589, la
partie extrême de la baie du nord donne l'idée
de la baie James; la partie sud du "Lago Da go­
lesme" est plus grande que sur celle d'Ortellus
mentionnée plus haut (parag. 11). - (Aren. can.
- 8.H.S., A, 12-D).
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13. La mappemonde de Cornelius De Judaets
Intitulée Tatius Orbis cogniti universalis àes­
criptlo, de 1589, place une "Mare dolce" avec une
décharge en direction nord-ouest conduisant à
un bras de mer qui traverse tout le oontlnent. Le
même lac. sans indica tlon de nom et se déchar­
geant de même dans une baie ouvrant sur le bra.s
de mer, apparait sur un petit hémisphère de l'A­
mérique dans un coin de la carte. (Arch. can.

S.H.S., A, 12-E).

14. Le lac de Conibaa est magnifiquement re­
présenté et indiqué pour la première fols par son
nom sur la carte de Judaels Amerleae pars borea­
lis, Flcrida, Baccalaos, Canada, Corterealls, de
1593. Sa forme est grosstèrement rectangulaire,
le sens de la longueur étant est-ouest. On y lit:
"Conibaz - Lago de Combas". Sa décharge est
appelée "Coglb flu (vius) ". Tout près est Inscrite
la légende suivante: "Hoc Mare dulclum aquarum
et cujus termlnum ignorari Canadenses alunt"
( Cette mer est d'eau douce et les Canadiens dl­
sent qu'il n'en oonnalssent pas le bout). (Areh.
Can. - Winsor, IV, 97. - 8.H.S., A, 13-A; Doss. 189,
P. 37).

NOTE - Je n'ai pas cru utile de faire men­
tion du Olobe dit DE NANCY, entre 1530 e t  1540, 
qui représente une vaste baie venant du nord au 
nord-ouest àe la "Terra Franca", baie qui fait 
penst/1' à celle à' Hudson mals qui est indiquée 
comme "Mer glaciale''. (Winsor, 11, 433). 
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15. Un hémisphère de l'Amérique par Petrus
Plantius, de 1594, montre le lac sous une forme un
peu semblable. La nappe d'eau est appelée "La­
go de Conibaz" et le pays "Conibaz" est indiqué
du côté ouest entre le lac et un cours d'eau
appelé "Obtlo fi.", comme sur la précédente (pa­
rag. 14) .On remarque deux Des dans la baie du
nord à l'embouchure du fleuve ObUG. (Coll. Tru­
del. - 8.H.S .. A. 13-B).

16. Une carte de Gérard Mercator Intitulée
America stve ln4ia NcnJa, de 1595, place le lac
comme sur celle de 1587 mentionnée plus haut
(parag. 9). On y lit: "Mare dulcium aquarum".
Dans son vol.slna.ge, du côté est, apparait, comme

sur celle de 1�. une suite de lacs taisant pen­
ser à la position du grand lac Mistassini et se 
déchargeant par un cours d'eau qui débouche au 
Saln�Laurent à Hochela.ga, avec cette légende: 
"Hoc tluvio tacillor est navtgare ln Sa.guenay" 
(Par ce fleuve li est plus facile de se rendre par 
eau au Sa.guenay). (Coll.: Trudel, - S.H.S., A,  
13-C).
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17. Une autre carte de Gérard Mercator, re­
présentant, l'hémisphère nord sous le titre Sep­

tentrlonalium Terrarum descrtptlo, de 1595, re­
présente, dans l""Americae pars", une grande
nappe d'eau communiquant, avec la mer gla.cia­
le par u n  large canal et portant la légende: "Hoc
mare est dulcium aquarum culus terminum igno­
rari Canadenses ex relatu Saguenaienslum aiunt"
( comme sur les cartes décrites aux paragraphes 2
et, 14). (S.H.S., l. 7-B).

18. Une carte de Théodore de Bry Intitulée
America slve Novus Orbls respectu Europeorum
lnferlor Globl Terrestrls pars", de 1596, représente
le "Lago de Oonibaz" dans les mêmes positions
que sur la précédente 1et, à côté, le pays des "Oo­
nlbaz" (Arch. Can. - Wlnsor, IV, 99 - S.H.S., Doss.
189, P. 36; cartable A, 8-A).

19. La piani.sphère anonyme attribuée a Joan
Baptlsta E Luis Teixelra, de 1597, présente deux
lacs: un en forme de navet, débouchant sur une
petite baie au flanc du "Mare Oongelatum" et
situé dans la parue nord-ouest du "Saguenal";
plus à l'ouest, une nappe d'eau ovale sur laquelle
est écrit le mot "Conibas" et qui communique
avec le prolongement, du même bras de "mer con­
gelée'' par une déc.harge courant, du sud-est au
nord-ouest. Le mot "Oogibel" est écrit horizon­
talement, vers le milieu de cette décharge, et
plus au nord, un affluent, de la décharge porte
11ndication "Oogib nu." (Arch. Can. - S.H.S., A,
14-E).

•1\' 
t� gO�•Ot: 

qa....---

20. Un hémisphère de Wytfiiet, de 1597, repré­
sente le "Mar dulce", de forme ronde se déchar­
geant, dans une baie de la mer artique par une
rivière courant, vers le nord-ouest. (Wlnsor. Il,
459).

21. La Mapa de America 11 del Mar del Sur de
Fernando de Solis, année 1598, répète celle d'Orte­
lius de 1598 (parag. 11), avec la différence qu'el­
le met à la baie du Septentrion l'indication "Lago 
de conibas". (Coll. Trudel. - S.H.S., A, 14-A).

22. Une carte de la collection de Richard Hak­
luyt, datée de 1599 lntrod•uit, un élément, nouveau:
"The Lake of Tadouac !the bounds whereof are
unknown" (Le lac de Tadouac. dont, les llmi tes
sont inconnues). Ce lac, dont la position pourrait
correspondre à celle du lac Huron, communique
du côté nord par un cours d'eau avec une mer qui
n'est pas rattachée à l'océan, et du côté est avec 
le Salnt.-Laurent, par deux canaux qui se réunis-
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sent au-delà d'une grande Ile qui fait penser à 
la partie de l'Ontarlo entourée d'une part par le 
Saint-Laurent, les lacs Ontario et Erié, et d'autre 
part par le lac Nipigon et la rivière Outaouais. En 
dépit des différences. la notion de ce lac est une 
donnée dont Il faut tenir compte dans la légende 
de celui que nous étudions. ( Arch. Can. - Ga­
nong, Critctal Maps ln the Early Cartography and 
Place-Nomenclature of the Atlantic Coast of Ca­
nada, édité par Théodore E. Layng, art. May 1937, 
page 121. - S.H.S., A, 14-B). 

23. Une carte de Mattheus Quadus, copie de cel­
le de Cornelius De Judaels de 1593, a pour titre
Novi Orbts pars borealts, America sctllcet, com­
plectens Florldam, Bacalaon, Canadam, Terram
Corterealem, Vlrtgnlam, Norombecam, etc.; elle
est datée de l'an 1600 dans les Archives du cana­
da. On y volt le "Lago de Conlbas" disposé et
Indiqué comme sur celle de De Judaels datée de 
1593 et mentionnée plus haut (parg. 14), avec
quelques détails différents. A l'est du lac appa­
rait le groupe des trois lacs dont les eaux vont
au Saint-Laurent à Hochelaga par une même dé­
charge q ul est accompagnée de cette légende:
"Hoc fluvlo faclllor navlgatlo est ln Saguenal".
(Arch. Can. - Wlnsor. IV, 101 et 377. - S.H.S., A,
14-C). - Cette carte est la denùère en date oil
le nom Conlbas est écrit.

24. l.a carte d'Emerlc Mollneaux (Collection
Hakluyt), de 1600, reproduit les mêmes détails.
(Wlnsor, IV, 377 et III, 216) (Cf. Cartes géogra­
phiques du Seizième siècle se rapportant au Ca­
nada, l!ste préliminaire et bibliographie, Ottawa.
1958, No 783, p. 228).

25. Un hémisphère de Michel Mercator sous le
titre America stve lndla Nova et Indiquée com­
me étant de 1620 représente le lac de forme pres­
que ronde, se déchargeant dans une baie de la
mer septentrionale par un cours d'eau en direc­
tion nord-ouest. comme sur les cartes de Gérard
Mercator, et y met la légende: "Mare dulclum
aquarum". Elle montre également un trio de lacs
envoyant leurs eaux à Hochelaga par une ri­
vière qu'accompagne l'indication déjà connue:
"Hoc rluvlo faclllor est navlgare ln Saguenal".
(Arch. Can. - S.H.S., A, 16-F).

26. Une carte anonyme dite "Edward's" e\ sup­
posée être également de 1620 représente la bal�
et le détroit d'Hudson grosso modo tels qu'ils sont
réellement, mats on n'y volt aucune "mer d'eau
douce".

On volt donc que la notion d'une grande 
baie rattachée à l'océan glacial ou à l'Atlanti­
que existait depuis longtemps - depuis au moins 
70 ans - quand, en 1610, cette baie fut décou­
verte par Henry Hudson. Celui-cl n'en est pas 
moins le découvreur, car c'est lui qui, en la vi­
sitant, constata effectivement son existence et 
sa position. On n'a pas à poursuivre plus loin l e  
relevé des cartes qui la  représentent. Revenons 
donc au problème de la mer d'eau douce qu'on 
a appelée "lac de Conlbas". 

27. Les cartes de la pûlode suivante Indiquent
une évolution. Ainsi, Samuel de Champlain, sur
sa carte de La Nouvelle France de 1632, montre
deux lacs associés, à l'est de la baie James, avec
leur décharge commune vers celle-cl, sans topo­
nymes, et place la  "Mer Douce" (lac Huron) du 
côté sud, en communication avec !'Erié et !'On­
tario. Ces détails -sont reproduits sur une carte
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anonyme Intitulée Description àe la Nouvelle 
France éditée par Jean Boisseau en 1643, et de 
même sur celles de Nicolas 'Sanson, Amérique 
Septentrionale, de 1650 et de 1669, et Le Canaàa 
ou Nouvelle France, de 1656, ainsi que sur celle 
de P. Du Val de 1653. On les retrouve sur la car­
te de John Bleau Extrema Amerlcae versus Bo­
ream, ubl Terra Nova, Nova Francia ... , de 16-
64, et encore sur celle de Sanson & Berry North 
America àlvtàeà lnto fts Principal Parts . .. de 
1680. 

28. La Carte àe la Nouvelle France et àes terres
qui s'étendent àepufs le 44. tusqu'au 61. àegrez",
de 1681, par J. -B.-F. Franquelln, montre les deux
lacs Indiqués sur les préc.édentes a.c.compagnés
de l'indication: "Attlcamègues". - On montait au
pays des Attlcamègues par la rivière Saint-Mau­
rice. (S.H.S., A, 20-B). 

29. Sur la carte de Hubert Jalllot Intitulée
Partie àe la Nouvelle France, de 1685, Il n'y a
qu'un seul lac à cet endroit et Il est appelé "Lac
Tlmagamlng"; il a deux décharges: une vers
l'ouest allant à la baie James, l'autre vers le sud
allant au lac Saint-Jean. (S.H.S., A, 20-E - Arch.
Can .)

30. Franquelln, sur ses cartes de L'Amérique
Septentrionale, l'appelle "Lac Tlmagamlng ou
Mlstasslny" e n  1686 (S.H.S., A, 21-B) et seule•
ment "Tlmagamlng" en 1688 (S.H.S., A, 21-C).
Sur les deux il Indique deux décharges comme
rait Jalllot. Sur une autre carte de l'Amérique
Septentrionale, datée de 1688, Il n'indique qu'une
seule décharge, qu11 appelle "Rivière Tlmaga­
mlng" et qui va à la baie James. Il met de mê­
me une unique décharge à ce lac sur une carte
de la Partie àe l'Amérique Septentrionale où est
comprls la Nouvelle France, de 1699. (S.H.S.). 

31. On volt cependant le lac Tlmagamlng avec 
deux décharges sur nombre de cartes postérieu­
res à cette date, Jusqu'en 1715 et même 1738;
par exemple: celles de Pierre Mortier, 1693;
Louis Hennepln, 1697; anonyme, 1699; Sanson,
1700; Guillaume de l'Isle, 1702; Herman Moll,
1705 et 1720; John Senex, 1710 et 1719; Popple,
1733; Matthieu Seuter, 1735; Claudé Le Beau,
1738. Sur les dernières, à partir de 1700, le lac
est généralement puis uniquement appelé "Mis­
tassini" ou "des Mlstasstns".

32. Une carte du Canaàa ou Nouvelle France, 
dessinée par Nicolas Sanson et datée de  1656, pré•
sente, sans leur donner de noms, deux lacs à la
pla.ce du lac Mistassini et une rivière correspon­
dant à celle qu'on appellera plus tard Nécoubau, 
mals aucun lac en co!lnectlon avec elle. Le lac 
Huron y est représenté sous le nom de "Kere­
gnondl". (Arch. Can. - S.H.S., A, 18-C). 
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33. Une carte dessinée par le jésuite François•
Joseph Bressanl et datée de 1657 représente le
lac Huron sous 11ndlcatlon "Mare Dulce". (Arch.
Can. - S.H.S., A, 19-A).

34. La carte de P. Du Val L'Amérique autrement
le Nouveau Monàe, de 1664, appelle le lac Huron
"Mer douce". (Arch. Can. - S.H.S., A ,  19-D).

abrador �,
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35. Celle de Sanson & Berry, de 1680, lui don­
nera le nom de "Hlgonaatons". (Arch. Can. -
S.H.S., A, 20-C). Celle ae William Hack, de 1684,
l'appelle encore "The Grand Lake or the Sweet
Sea". (Arch. Can. - S.H.S., A, 21-A). Sur celle de
Jalllot, de 1685, ce sera le "Lac Huron", et ainsi
sur les cartes postérieures.

36. Le nom de Nékoubau apparait dans l'his­
toire en 1661 à l'occasion du voyage des Pères 
Drulllettes et Dablon; de là est datée la relation
de cette expédition. Il ne figure pas, ni le lac ni
la rivière qu'il désigne, sur la carte de Creuxlus
(DuCreux, -sJ .) Tabula Novae Franclae, de 1660,
qui Indique les routes par où on peut se rendre à
la baie d'Hudson.
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37. Les cartes de Louis Jolllett relatives à son
voyage de 1679 à la baie d'Hudson Indiquent la
rivière "Nécoubau", mals sans communication
avec un lac placé vers les sources du Saint-Mau­
rice et auquel elles ne donnent pas de nom.
38. La plus ancienne carte représentant un lac 
pouvant correspondre à celui de Nécoubau sem­
ble ètre celle de Hubert Jalllot, de 1685, reprodui­
te plus haut (parag. 29'); mals la décharge de ce
lac va au lac Mistassini, ce qui l'ldentuteralt
plutôt avec le lac Chlbougamau, par où on pas­
sait au lac Mistassini. Sur une carte de Fran­
quelin, de 1688, le mème lac apparait et aussi,
pour la première fols la "rivière Nécouba", allant
a.u lac Saint-Jean. (S.H.S., A, 21-C et 22-C; 1,
22-A). On retrouve les mèmes dessins et les mê­
mes Indications sur plusieurs cartes iusqu'à 1700.

39. La Carte du Canada et du Mf.ssf.sslpi de
Guillaume de l'Isle, de 1702, Indique ''Necouba",
mals sans les lettres ''L" (pour Lac) ni ''R" (pour
Rivière). Le lac qui sy trouve a sa décharge du
côté du lac Mistassini. Le lac Necouba et la ri­
vière Necouba sont nettement différenciés; le lac
est toujours de forme allongé en direction nord­
sud.

40. Celle de John Senex, America, de 1710, est
la première qui fait décharger le lac de "Necou­
ba" dans le lac Saint-Jean par la rivière "de
Necouba". (Arch. Can. - S.H.S., A, 25-A). Celles
de Herman Moll, de 1715 et de 1720, font de mê­
me et celle du Sieur d'!mvllle complétée par Bol­
ton sous le titre North .tmerlca, de 1752, y ajou­
te le lac Chamouchouane. L'exactitude géogra­
phlq ue est dès lors établie.

Conclustons 

De ce relevé et du large contexte dans le­
quel j'inclus les cartes qui prèsentent le lac de 
Conlbas expressément, contexte que j'ai cru bon 
de prolonger sur une période longue de plus de 
deux siècles, Il résulte 1 ° que ce qui a été appelé 
"lac de Conlbas" ne parait pas avoir eu pour 
origine la baie d'Hudson. Celle-cl n'a jamais été 
comprise autrement que comme une échancrure 
du littoral marin, donc une partie de la mer 
salée; le lac de Conlbas, au contraire, est essen­
tiellement une étendue d'eau douce située à l'In­
térieur des terres et communiquant avec la baie 
d'Hudson elle-même par un cours d'eau du type 
de décharge. Il n'y a contusion sur ces points 
que sur une carte: celle de Fernando de Solis 
(parag. 21). Le lac disparait comme tel et la 
baie d'Hudson demeure à sa même place jusqu'à 
la date de sa découverte authentique. 

Il résulte 2° que le lac de Conlbas ne peut 
pas être Identifié avec le lac Nécoubau. Celui-cl 
est en effet tout petit et ne peut pas normale­
ment, même s'il était un centre de rencontres. 
avoir suggéré l'Idée d'une mer d'aussi vaste éten­
due que ce qui a été réputé ''mer d'eau douce" 
ou "lac de Conlbas" tel que les cartes le repré­
sentent. De plus le lac Nécoubau ne prend place 

dans les connaissances géographiques que trèE 
longtemps - plus de soixante ans (1600-1661) 
après la dernière trace du lègendalre lac de 
Conlbas. 

Il rèsulte 3° que la notion de ce lac peut ré­
férer à deux mers d'eau douce qui existent réel­
lement vers l'extrémité du pays du Saguenay du 
côté de l'ouest: le lac Mistassini et le lac Huron. 
On n'en connaissait l'existence que par les dires 
des Indigènes et on les confondait en un seul. 
dont la localisation était rendue difficile par le 
fait que les rapports étalent dlttérents sur ce 
point. Les Indiens de la partie nord de la vallée 
du Saint-Laurent connaissaient le lac Mistassi­
ni et situaient de ce côté la "mer douce" dont 
Ils parlaient. et Ils assuraient qu'elle se déchar­
geait dans la ''Mer d u  Nord" (baie d'Hudson). 
tandis que ceux de la partie sud parlaient du lac 
Huron, situé du côté ouest. 

En serrant de près la question on constate 
que le "lac de Conlbas·• est beaucoup plus étroi­
tement apparenté au grand lac Mistassini, avec 
lequel Il s'identifie graduellement à mesure que 
les notions se précisent. La suite des cartes con­
duit à cette conclusion. 

Il nous manquerait des textes pour conflr· 
mer la chose. Je n'en connais pas jusqu'à pré­
sent qui apporte des .données éclairantes. Au 
sujet de la carte de Cornelius De Judaels mention­
née au paragraphe 14 et al., le grand ouvrage de 
Justin Wlnsor Narrative and Crltlcal Htstorv of 
America dit (tome II, page 457, note 2): "Cette 
carte de 1593 donne au lac q ul se décharge dans 
l'océan Arctique le nom de "Conlbas" - une ap­
plication du nom dont Bancroft ne trouve pas 
de mention antérieure à celle qui apparait dans 
la carte de Wytuet en 1597" (3). Ailleurs (tome 
IV, page 99) I l  dit: "Mals son lac Conlbas, avec 
son eau douce, Inscrit vraisemblablement quel­
que dire d'indiens se rapportant aux Grands 
Lacs situés à l'ouest de !'Outaouais, supposée 
être la ri vlère q ut sort du pays du Saguenay. Une 
légende ècrlte sur la carte dit que son ea_u douce 
est d'une étendue Inconnue des Canadiens, qui 
sont, d'après une autre légende, les nations qui 
remplissent le pays depuis Baccalaos (Terre Neu­
ve) jusqu'à la Floride". (4) - Il s'agit là de l'in­
terprétation hypothétique d'une seule carte, In­
terprétation contredite par la carte elle-même, 
qui représente le "Lago de Conlbas" s'écoulant 
vers une baie du côté du nord, par la ri vlère 
"Coglb". et non pas du côté de l'est. Le même 
auteur signale (. IV, p. 101) la carte numéro lf 
de Wyfllet Intitulée Région des Conlbas ainsi que 
des peuples voisins, laquelle reprèsente "la baie 
d'Hudson et la région au sud d'icelle" (5), ce qui 
exclut les Grands Lacs. 

A ma connaissance le nom "Conlbas" ne se 
trouve pas ailleurs que sur les cartes et dans !es 
troL� textes cités cl-dessus. Peut-être serait-li 
une altération du nom "Attlcamègue". La carte 
de 1681 le suggère .... de très loin toutefois, car 
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elle date de presque cent ans plus tard que cel­
les qui ont inscrit le nom "Conibas". Les Attica­
mèques ("Poissons Blancs") étaient une tribu 
montagnaise qui habitait vers la tête de la riviè­
re Saint-Maurice. 

En attendant des indications plus précises, 
il me semble qu'on peut identifier le lac de Co­
nlbas avee le grand lac Mistassini. 

Victor TREMBLAY, p.d. 

(Il SUr une clll!Al de 16'10 (que malheureusement nous 
ne possêdons pas> on ,trouve u.ne Ue - fugitive el.Je aussi -
appelêe "Oonibas", entre l'Amêrique et l'Asie. Voici ce qu'en 
dit J-usttn Winsor dans son étude sur "les dêcouvertes faites 
sur les cotes du Pacifique de l'Amêrique du Nord": "Nico­
las Sanson died in 1667, and two years later (1669), his son 
Guillaume reissued his tather'S map, still with the island 
and the interjacent land, 'Mlich Blome's m.ep, published in 
hls De,crfplion (16"11ll. and pro!essedly !ollowlng San.on. 
is marked "Con.iba.s'·. (Winsor, Narrative anct Critlcal Hu­

tory o/ AmmQi, tome n. page 463. note 3, relative à la lè· 

Entrée du fjord Sapenay. où on remarque la Bou• 
le <au toms ven l a  droilel. - Gravure de L'OPINION 

a-ende persistante d'une tierre dans le nord du Pacifique entre 
J'Amèrlque et l'Asie). 

(2) Carte de M(înster d'apris Win.sor, loc. cit., IV, p. 41.

13) .. This map of 1593 gives to the lake which
empties into the Arette Ocean the na.me "Conibas ... - an
&ppl.ication of the name that Bancroft / Northent Coast 
vol. 1, p. 84l !inch no eartter Instance of than ln  WyOlet in 
1597." - Nous n'avons pas de copies de oeDe-cL 

<4> "In the map "Amerlcae pars borealùo, Plorida.

Baccalaos. canada. Corterealis, a Cornelio De Judaeis in 
1ucem eclita, 1593", whlch aPpe&red ln that year in lm 
Spee'Ulum orbù terrarum. MercatlOr and Ortelius seem to be 

the source ot much of lts Arette fe-"phy: but its lake 
Oontt,a.s, with lts tresh water, records very likely some Indlan 
itory of the Orea.t ûa.Jœs lying away up the Ottawa, -
which 1s presumably the river rlsing ln the Saguenay 
oowitry. A legend on the map says that its tresh ""ter is 
of an ext.ent unkno�n to the oanad.ians, who are. a.s another 
legend says, the nations ttning up the country !rom Bac• 
calaos to Plorlda." 

(5> "No 15. ··oontba.s reglo cum vtclnis gentibus'·, -
Hudson's Bay and the reglon sout.h of it." 

PUBLIQUE, 1872, p. 269. (Ballant:,ne la aipale - Cf. p. 
66). 
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Les mariages 

de la 
, . 

reg,on 

lleleri lak por Léaaldu llélanser - !e•llnallanl 

INTERPRETA'nON DES SIGLES: 

B. - Recueil des Généalo,tes des comtéo de Beauce - Dorclleslll' - Franteaac, pu Frère EloM.érud.
Ch. - Recueil des Géné alopes des CGmlés de Charlevoix el de Sapenay, par Frère Elol-Gérud.
Chari. - Dlclloœalre ,énéalo,tque des FamWes de Cllulesbovc, p ar l'abbé D. Gosaelln.
R.O. - Généa loctes des Famlles de la RIYièro-Oaelle, par Michaud .
1.0. - Généaloctes des Fami lles de l'ile d'Orléans par l'abbé Miche l •Forgues.
Beaupré. - Généalops des Familles de la C6te Beaupré, par l'abbé Charles Beaumoal .
R. - Tab leau céné alo&1qae des M ari�es da cliocèse de Rlmon.tl, par Mgr C.-A. Cbarboane aa.

NOfRE-DAME D'BÉBERTVJLLB 

1815 

Le 7 janvier. - LA VOIE, lsaîe, veut de Ca· 
lixte Lespérance (Chicoutimi, 16-2-1863) d'Alma; 
marié à Dositbée DUCHESNE, fille majeure de feu 
Barthélemy Duchesne et de Dositbée Girard (Gran­
de-Baie, 9-1-1843). 

Le 8 janvier. - COUDE, François, fils majeur 
de Michel Coudé (Ch. 7) et de Marie Gagnon (Ch. 
Gl): marié à Luce TREMBLAY, fille majeure d'Al­
bert Tremblay (Ch. 955) et de feu Ide Larouche 
(Ch. Gauthier 34). Dispense du 3ième au 4ième de· 
gré de consanguinité. 

Le 22 janvier. - DESCHESNE, Arthur, fils ma­
jeur de Pierre Deschene et de Délima Perron (Hé­
bertville, 19-4-1869); marié à Marie-Emélia AU­
BIN, fille mineure d'Octave Aubin et d'Artbémise 
Boily (Grande-Baie, 13-5-1872)-

Le 5 février. • RAINVILLE, Moise, de Sher­
brooke, fils majeur de feu Louis Rainville et de 
feu Marie Monty de Saint-Jean-Baptis•, de Rou­
ville; marié à Alphéda SIMARD, fille najeure de 
Ferdinand Simard et de feu Aglaé Lavoie (Bagot­
ville, 10-2-1863) d/Alma. 

Le 25 février. - GRENON, Georges, veuf d'A­
déline Girard (Grande-Baie, 7-1-1875); marié à 
Louise COUDE, fille majeure de feu Michel Coudé 
(Ch. 7) et de feu Marie Gagnon (Ch. 61). 

Le 25 février. - G AU THIER, Wilfrid, fils ma· 
jeur de feu Elie Gauthier (Ch. 36) et de feu Bara 
Fortin (Ch. 82) d'Alma; marié à Marie-Emélia 
TREMBLAY, fille mineure de feu Jacques Trem­
blay (Ch. 720) et de Marie Simard (Ch. 260). 

Le 26 février. - DUFOUR, Alfred, de Saint­
Félicien, fils majeur de Mars Dufour (Ch. 106) et 
de Marie Villeneuve (Ch- 20) d'Hocbelaga, Mon-

tréal; marié à Marie COTE, tille mineure de Ben­
jamin Côté et d'Anne Gagnon. Dispense du 2ième 
au 3ième degré de cmsanguinité. 

Le 6 mai. - LAPOINTE, Joseph, fils majeur 
d'Onésime Lapointe et de Léa Fortin (GrandP.­
Baie, 12-1-1852) de Saint-Dominique; marié à 
Rosse-Anna DESCHENE, fille 11\àjeure de Pierre 
Deschene et de Délima Perron. (Hébertville, 19-4-
1864). 

Le 13 mai. - GA GNON, Jean, veut de Célina 
Tbériault d'Alma; marié à Délima VAILLAN­
COURT, veuve de François Pelletier (Hébertville, 
29-4-1878).

Le 20 mai. - LAROUCHE, Ernest, fils majeur
de Charles Laroucbe et d'Henriette Côté (Hébert­
ville, 7-1-1873); marié à Claudia FORTIN, fille 
majeure de feu Benjamin Fortin et de Suzan.ne 
Simard (Hébertville, 28-10-1867). 

Le 27 mai. • COTE, Alfred, fils majeur de 
François Côté et de Sophie Gagné (Grande-Baie, 
3-3-1851); marié à Amarillis HEBERT, fille ma­
jeur e de Calixte Hébert et de Georgina Paradis
(Hébertville, 19-10-1868).

Le 10 juin. - COTE, Benjamin, veut d'Anne 
Gagnm; marié à Suzanne Simard veuve de Fran­
çois Fortin. 

Le 25 juin. - GAGNE, Adélard, fils majeur 
d'Elie Gagné de Célina Saulnier (Bagotville, �2-
1869) de Saint-Jérôme; marié à Emélie LANGE· 
VIN, fille mineure de Georges Langevin et de Cla­
risse Tremblay (Hébertville, 18-2-1873)-

Le 1 juillet. - GERVAIS, Joseph, llls majeur 
d'Alexis Gervais et de Marie Girard (Bagotville, 
1-2-1870); marié à Hélène SIMARD, fille majeure
d'Eusèbe Simard et de Marie Potvin (Hébertvtlle,
30-5-1864).
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Le 15 julllet. - PARADIS, Jean-Baptiste, Ill• 
majeur d'Israël Paradis et de Marie Bouchard (Hé­
bertvllle, 6-7-1868); marié à Hermina HUDON, fille 
mineure de Moïse Hudon et de feu Anne Lebel. 

Le 5 aoOt. - FORTIN, Thaddée, llls majeur œ, 
Léandre Fortin et de feu Delphine Des gagné (Chi­
coutimi, 7-3-1859); marié à Laldy TREMBLA Y, fille 
majeure d'Auguste Tremblay et de Pétronille Mar­
tel (Hébertville, 23-10-1865). 

Le 5 aoOt. - OUELLET, Jean, fils majeur d'A­
chille Ouellet et de Marguerite Laprlse (Hébertville, 
31-1-1855) de Saint-Félicien; marié à Anna DES­
BIENS, fille mineure de Célestin Desbiens et d' A­
dèle Morin (Grande-Baie, 14·7-1851).

Le 5 aoQt. • SIMARU, Charles, fils majeur 
d'Anselme Simard et d'Adélaïde Tremblay (Gran­
de-Baie, 30-7-1850) de Saint-Jérôme; marié à Ma­
rle·Athanais Simard, fille majeure de Léandre Si­
mard et de feu Césarine Simard (Bagotvllle, 21-1-
1867). 

Le 26 aol1t. - MARTEL, Joseph, fils majeur de 
Georges Martel et de Joséphine Thlbeawt (Anse­
Saint-Jean, 19-1-1863) de Saint-Jérôme; marié à 
Marle-Eugénie SIMARD, fille mineure de· Léandre 
Simard et de feu Césarine Simard (Bagotvllle, 21-
1-1867).

Le 3 septembre- - SA VARD, Thomas, fils ma·
jeur de Sim/Mil Savard et d'Anne Simard (Sainte­
Anne de Chicoutimi, 27-2-1865) de Saint-Jérôme; 
marié à Catherine TREMBLA Y, fille mineure 
d'Eustache Tremblay et de Sophie Allard (Hébert­
ville, 13-2-1871). 

Le 3 septembre. - FORTIN, Phlllppe, fils mi­
neur de François Fortin et d'Arthémise Laprlse 
(Hébertvllle, 22-5-1871); marié à Angéllnc POTVIN, 
fille mineure de Zéphlrin Potvin et de feu Edith 
Simard (Hébertville, 12·5-1873). 

Le 9 septembre. - HARVEY, Joseph, d'Alma, 
fils majeur de Protals Harvey (Ch. 116) e! de 
Flavle Tremblay (Ch. 479) de Chicoutimi; marié à 
Obéline SIMARD, fille majeure de Joseph Simard 
et de Mélina Régnier (Hébertville, 4-10-1870). 

Le 9 septembre. - LAPOINTE, Joseph, veuf de 
Victoria Tremblay (Jonquière, 10-1-1876) de Saint­
Dominique; marié à Mathilda TREMBLA Y, fill• 
majeure d'Yves Tremblay et de Sophie Ouellet. 

Le 7 octobre. - NERON, David, fils mineur de 
Charles Néron et de Séraphine Tremblay (Hébert­
ville, 13-1-1875) d'Alma; marié à Marie LEMAY. 
fille majeure d'Abraham Lemay et de Victoria 
Tremblay (Hébertville, 16-1·1871). 

Le 7 octobre. - FORTIN, Charles, fils majeur 
de Thomas Fortin et d'Hélène Fortin; marié à Ma­
rie -Eléonore HEBERT, fille mineure de Calixte 
Hébert et de feu Georgina Paradis (Hébertville, 19-
10-1868),

Le 7 octobre. - LEMA Y, Arthur, fils maieur 
d'Abraham Lemay et de Victoria Tremblay (Hé­
bertvllle, 16-1-1871); marié à Luce GERVAIS, fille 
majeure d'Alexis Gervais et de Marle Girard (Ba­
gotville, l-2·1870). 

Le 8 octobre. - SAV ARD, Alfred, fils majeur 
de feu Prudent Savard et de Delphine Anctll (Ba­
gotville, 19-2-1867); marié à Alphéda BERGERON, 
fille majeure de Jolmey Bergeron et de Marie La­
vole (Laterrlère, 12-1-1870). 

Le 14 novembre. - MARTIN, Evariste, veuf 
d'Antoinette Déry; marié à Hermina PARADIS, fil. 
Je majeure de feu Jean Paradis et de feu Anastasi• 
Paradis (Saint-André, 8·1-1827). 

Le 25 novembre. - BOUCHARD, Jean-Baptiste, 
veuf d'Anaïs Gagné (Saint-Jérôme, 27-7-1874) de 
Saint-Jérôme; marié à Marle-Alillda JOVIN, fille 
majeure de feu Edouard Jovin et de Marle-Beaume 
Bernier. 

18M 

Le 7 janvier. - TREMBLAY, Jean, fils majeur 
d' Auguste Tremblay et de Petronllle Martel (Hé­
bertvllle, 23·10-1865); marié à Marie TREMBLAY. 
fille majeure d'Ephrem Tremblay et de Praxède 
Gagné (Hébertville, 1-5-1865). 

Le 7 janvier. · PARADIS, Xavier, fils majeur 
d'Olivier Paradis et de feu Christine St-Pierre (La­
terrlère, 11-8-1857); marié à �nriette ST-PIERRE, 
fill• majeure de Thomas St-Pierre et d'Emélle Le­
vasseur de Brunswick, Maine, U.S.A. 

Le 7 janvier. - GERVAIS, Eugène, fils majeur 
d'Alexis Gervais et de Marie Girard (Bagotvllle. 
1·2-18i0): marié à Mélanie FORTIN, fille mineure 
d'Alphonse Fortin (Ch. 124) et de Marle Trem­
blay (Ch- 593). 

Le 2 1  janvier . - CLARK, Adélard, médecin, ffü 
majeur d'Edouard Clark et de feu Caroline Dela­
marre de Saint-Roch de Québec: marié à Mélanie 
HllDON, fille majeure de Remi Hudon et de Dina 
Labrie. 

Le 10 janvier. - VEZINA, Victor, fils majeur 
d'Omer Vézîna et de Marie Véz:ina; marié à Alice 
SA VARD, fille majeure de feu Prudent Savard et 
:le Delphine Anclil (Bagolville, 19-2-1867). 

Le 11 février. - BILODEAU, Damase, veuf de
Marie-Démerise Tremblay (Hébertville, 11-8-1879): 
marié à Eulallc ROCHEFORT (Ch. 9), veuve d'Eus• 
tache Thlbeawl ( Ch. 16). 

Le 17 février. - IMBEAULT, Charles, fils ma­
jeur de Michel Imbeawt (Ch. 12) el de Léa Lavoie 
(Ch. 126); marié à Marie-Sylvine PARADIS, fille 
mineure de Joseph Paradis el de Victoria Hudon. 
(Hébertvllle, 20-8-1877). 

Le I7 février. - TREMBLAY, Henri, fils mi­
neur de Thomas Tremblay (Ch- 501) et de Mari,• 
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Tremblay (Ch. 269); marié à Léda CO'l'E, fille mi­
neure d'Aristide Côté et de Louise Côté de Sainl­
Bruno. 

Le 4 mai. - DUCHENE, Emile, fils majeur de 
Napoléon Duchene et d'Ovêline Tremblay (Hébert­
ville, 2-5-1870); marié à Marie FORTIN, fille d'Is­
raël Fortin et de Suzanne Simard (Grande-Baie, 7-
!H852).

Le 11 mai. - TREMBLAY, Charles, fils majeur 
d'Yves Tremblay et de Sophie Ouellet; marié à Ju­
liette PARADIS, fille mineure d'Olivier Paradis et 
de feu Christine St-Pierre (Laterrière, 11-8-1857). 

Le 11 mai. - OUELLET, Napolêùn, fils majeur 
d'Ovide Ouellet et d'Adèle Simard (Grande-Baie. 
5-4-1853); marié à Marie-Louise HEBERT, fille ma­
jeure de Calixte Hébert et de feu Georgina Paradis
(Hébertville, 19-l<H869).

Le 13 juillet. - LAJOIE, Henri, fils majeur de 
Jean Lajoie et de feu Dèlima Pagé; marié à Mar­
guerite LAPLANTE, fille majeure de Georges La­
plante et de Marguerite Gagné (Hêbertville, 30-4-
1861l). 

Le 27 Juillet. - LAROUCHE, Alexandre, fils ma­
jeur d'Alexandre Larouche (Ch. Gauthier 81) et 
d'Agnès Boily (Ch. 31) de Sàint-Dominique; marié 
à Mélanie FORTIN, fille majeure de Thomas For· 
tin et d' Alexandrienne Boudreault (Lalerrière, 3-5-
1859). 

Le 28 juillet- - TREMBLAY, Arthur. fils majeur 
d'Ephrem Tremblay et de Praxède Gagné (Hébert• 
ville. 1-5-1865); marié à Marguerite SIMARD, fille 
mineure de Pamphile Simard et de Berthilde Bolduc 
(Grande-Baie, 9-1-1871). 

Le 28 juillet. - SIMARD, Nérée, fils majeur de 
Joseph Simard (Ch- 298) et de Louise Larouche (Ch. 
Gauthier, 15): marié à Bernadelte SIMARD, fille 
majeure de Pamphile Simard et de BerthUde Bol· 
duc (Grande-Baie. 9-1-1871). 

Le 14 septembre. - GIRARD. René, fils ma­
jeur d' Alex Girard el de Vitaline Belley (Laterriè­
re. 8-1-1861) de Saint·Cyriac; marié à Marie VAIL­
LANCOURT, fille mineure de Joseph Vaillancourl 
et de Fidélia Brisson (Hèbertv1lle. 15-5-1866). 

Le 1 5 septembre. - MARTEL. Onéslme, tus 
majeur d'Onéslme Martel et de Josephte Bolly 
(Grande-Baie, 12-4-1869); mar!é à Marle-Louise 
FORTIN, tllle mineure d'Alphonse Fortin (Ch. 
124) et de Marle Tremblay ( Ch. 593).

Le 20 octobre. - DESCHENE, Josaphat. tlls
majeur de feu Etienne Deschene (R. O .. page 536) 
et de feu Ollve Lévesque; marié à Virginie ST­
PIERRE, tllle mtneure de Bruno St-Pierre et de 
Desanges Thértault (Hébertvtlle, 9-4-1866). 

Le 20 octobre. - GARNEAU, Théophile. !lis 
majeur de feu Philippe Garneau (Ch. 12) et de 
feu Justine Lavole (Ch. 104) de Baie-St-Paul); 

marié à Marle-Elizabeth FOR.TIN, tllle mineure 
d'Achille Fortin (Ch. 121) et de Marle Tremblay 
(Ch. 1010). 

Le 24 novembre. - OUELLET, Fortunat, tlLs 
majeur d'Ovtde Ouellet et d'Adéllne Simard 
(Grande-Baie, 5-4-1853); marié à Arnarylda LA­
ROUCHE, fille majeure de Napoléon Larouche 
( Ch. 48) et de Marle Danals ( Ch. 4). 

1897 

Le 11 Janvier. - HARVEY, Herménégllde, tus 
majeur de Boniface Harvey et de Domestllde Du­
val (Hébertvtlle, 24-1-1865); marié à Edwige 
DESBIENS, tille majeure de Bernardin Desblens 
et de Marle Boullanne (Laterrlère, 7-1-1862). 

Le 24 Janvier . - FORTIN, Théotlme, veut de 
Marle-Louise Bouchard de Saint-Prime; marié à 
Hélène ST-PIERRE, veuve d'Alfred Lachance 
(Hébertvllle, 3-2-1891). 

Le 15 février. - TREMBLAY, Pamphlle, fils 
majeur de Norbert Tremblay (Ch. 717 et de Ma­
rle-Démerlse Tremblay (Ch. 415) de Saint-Bru­
no; marié à Marle-Anna GOBEIL, tllle majeure 
de feu Adolphe Gobell ( Ch. 18) et de Tharslle 
Simard (Ch. 233). 

Le 18 février. - CARON, Edouard, veut de 
Démerlse Simard (Hébertvllle, 24-4-186�) de Chi­
cago; marié à Radégonde PARADIS, veuve de 
Prime PELLETIER (Hébertvllle, 13-9-1855). 

Le 24 février. - ROSSIGNOL, Joseph. veut de 
Marle Rossignol (Hébertvtlle, 19-2-1884); marté 9. 
Antoinette ROSSIGNOL tille majeure de feu Tho­
mas Rossignol et de Lucie Pelletier. Dispense du 
Ier degré d'attlnlté et du 3ième degré de consan­
guinité. 

Le ter mar�. - FORTIN. Ernest, tus mtneur 
de Léandre Fortin et de feu Delphine Desgagné 
(Chicoutimi, 7,3-1859); marié à Marte TREM­
BLAY. tille majeure d'Auguste Tremblay et de 
Pétror.llle Martel (HébertvUle, 23-10-1865). 

Le Ier mars. - SCHMITT, Emile, tlls majeur 
de !eu Jean Schmitt et  de Marie Grosse de Saint­
Jean-Baptiste de Grenelle à Parts (Il signe 
SCHMITT); marié à Marle ST-PIERRE, tille ma­
Jeure de Bruno St-Pierre et de Desanges Thértault 
(Hébertvllle, 9-4-1866). 

Le 26 avril. - ROSS IGNOL, Joseph, tlls ma­
jeur de feu Thomas Rossignol et de Lucie Pelle­
tier; marié à Odile AUBIN, tule mineure d'Octa­
ve Aubin et d'Arthémlse Bolly (Grande-Baie. 13-
5-1872).

Le 3 mal. - PARADIS, Florian, veut de Do­
mestllde Lecours; marié à Léda PELLETIER, tllle 
majeure de feu Prime Pelletier et de Radégonde 
Paradis (Hébertvtlle, 13-9-1855). 

Le 24 mat. - DESCHENE, Charles, fils majeur 
de Charles Deschene et de feu Eléonore st-Pler-
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re (Hébert ville, 5-2-1867); marié à Hermina HU­
DON, tille mineure de Paschal Hudon et d'Anas­
tasle Paradis (Hébertvllle, 8-4-1861). 

Le 29 juin. - LANGEVIN, Joseph, fils majeur 
d'Henri Langevin et de Sara Villeneuve (Hébert,. 
ville, 10-8-1868); marié à Emelda VEZINA, tille

majeure d'Omer Vézina et de Marie Vézlna. 

Le 6 Juillet. - VEZIN A, Maxime, ms majeur 
de Cajétan Vézlna et de feu Azllda Palnchaud; 
marié à Laure DELAMARRE, fille majeure de 
Charles Delamarre et de Marie Tremblay (Hébert­
V1lle, 4-10-1870) de Saint-Roch de Québec. 

Le 12 julllet. - PARADIS, Edmond, tus ma­
jeur d'Héltodore Paradis et de Vitallne Boucha�d 
(Hébertvllle, 30-5-1870); marié à Alice MARTEL, 
fille majeure de Jules Martel et de feu Malvlna 
Bolly. 

Le 19 Juillet. - FORTIN, Georges, fils majeur 
d'Onésime Fortin et de feu Malvina Savard 
(Bagotvllle, 8-1-1861); marié à Anne LANGEVIN. 
fille majeure d'Henry Langevin et de Sara Ville­
neuve ( Hébertvüle, 10-8-1868). 

Le 20 juillet. - LACHANCE, Joseph, tlls ma­
jeur de Wilfrid Lachance et de Béatrice Trem­
blay de Saint-Jérôme; marié à Eugénie FORTIN. 
tllle majeure de François Fortin et d'Arthémlse 
Laprlse (Hébertvllle, 22- 5-1871). 

Le 19 juillet. - TREMBLAY, Pitre allas Pierre, 
tus majeur de Louis Tremblay et d'Emélie Pagé 
(Chicoutimi, 7-2-1853) de Saint-Félicien; marté 
à Valéda SAVARD, tille majeure de feu Prudent 
Savard et de Delphine Anctll (BagotV1lle, 19-2-
1867). 

Le 20 j ulllet. - Hudon, Oglibert, tUs majeur 
de Pierre Hudon et de Flore Deschene (Laterrlère, 
24-8-1856); marié à Henriette DORVAL, tule mi­
neure de François Dorval et 'de Marthe Côté
IHébertville, 4-3-1878).

Le 3 aoQt. - MALTAIS, Onésime, tlls majeur 
de Thomas Maltais et de Léa Brisson (Chicouti­
mi, 20-2-1871); marié à Marie FORTIN, fille ma­
jeure de Jules Fortin (Ch. 104) et de feu Céllna 
Perron (Ch. 55). 

Le 23 aoOt. - TREMBLAY, Jœeph, tus majeur 
de Joseph Tremblay (Ch. 1299) et de Modeste 
Lajol.e (Ch. 13); marié à Lucia FORTIN, tule 
majeure de  Thaddée Fortin et d'Adelaïde Trem­
blay (Hébertville, 14-9-1868). 

Le 30 ao0t. - TURCOTTE, Eugène, de Saint­
Gédéon, fils majeur d'Amable TUrcotte (Ch. 19) 
et de feu Céleste BoUy (Ch. 31); marié à Julian­
na HUDON, fille majeure de Pierre Hudon et de 
Flore Mlvllle-Deschene (La terri ère, 24-8-1856). 

Le 31 aoQt - OUELLET, Elzéar-Danlel, tUs
majeur d'Elzéar Ouellet (Ch. 31), gremer , et 

d'Aurore Grenon (Ch. Il); marié à Marie FOR­
TIN. fille mineure de Pitre Fortin et de Marle 
Tremblay. 

Le 21 septembre. - POTVIN. Xavier. fils ma­
jeur de Zéphirln Potvin et de feu Ide Simard 
(Hébertvllle, 12-5-1873); marié à Marle-Elise 
FORTIN, fille mineure de François Fortin et 
d'Arthémise Laprise (Hébertvüle, 22-5-1871). 

Le Il octobre. - GAUDREAULT, Joseph, rus 
majeur d'Onésime Gaudreault et d'Adélaïde La­
rouche de Saint-Jérôme (Saint-Jérôme, 16-9-18-
71); marié à Maria LAROUCHE, tule majeure de 
feu Benjamin Larouche (Ch. 100) et de Déllma 
Tremblay (Ch. 367). 

Le 18 octobre. - LEMA Y, Joseph, fils mineur 
de Boniface Lemay et de feu Cédulle Simard 
(Hébertville, 22-8-1876); marié à Phllomène 
THlBEAULT, fllle mineure de Zacharie Thlbeault 
(Ch. 33) et de Marle Duchesne (Ch. Q0). 

Le 19 octobre. - OUEILET, Alphonse, tus

majeur de Jean Ouellet et de Phllomène La vole 
(Hébertville, 15-4-1861); marié à Hermina LA­
VOIE, fille majeure d'Augustin Lavole et de feu 
Fla vie Bouchard. Dispense du 21ème degré de con­
sangulni té. 

Le 22 novembre. LEMA Y, Joseph, de Saint-­
Coeur-de-Marie, tus majeur de Robert Lemay et 
d'Arthémise Fllion (Hébertville, 5-8-1867); ma­
rié à Marle-Anna PLOURDE, fllle mineure d'A­
dolphe Plourde (R.O. page 614) et de Victoria 
Bélanger (R.O. page 25). 

1898 

Le 10 janvier. - MARTEL, Jules, veut de Mal­
vina Boily (Chicoutimi, ll-1-1876); marié à Ma­
rie-Elise HU DON, fille majeure de Pierre Hu don 
et de Flore Mlvllle-D1111chene ( Hébertvllle, 24-8-
1856). 

Le 10 janvier. - ST-PIERRE, Thomas, tlls 
majeur de feu Jean-Baptiste St-Pierre et d'Ar­
thémise Hudon (Hébertville, 9-1-1860); marié à 
Marie-Louise IMBEAULT fille mineure de Michel 
lmbeault (Ch. 12) et de Léa Lavoie (Ch. 126). 

Le 17 janvier. - VEZINA, Jean-Baptiste, tus

majeur de feu Edouard Vézlna et de Lucie Trem­
blay (Hébertville, 9-7-1861); marié à Hermine 
PELLETIER, fille majeure d'Eugène Pelletier et 
de feu Cléophée La vole. 

Le 18 Janvier. - SIMARD, Phydlme, fils ma­
jeur de Bernard Simard (Ch. 209 et de Suzanne 
Allard (Ch. 15); marié à Diana Allard, fllle ma­
Jeure de Joseph Allard (Ch. 19) et. de Lèocadle 
Simard (Ch 211). Dispense du 3ième au 4ième 
et du 4ième au 41ème degré de consanguinité. 
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Jlémoires 

(_�enne 

le Z9 octobre 1934' le 11otalre Rolland Cou­
lombe montait au Rang· Double de Saint-Féli­
cien pour rencontrer un pionnier: M. Etienne 
Tremblay. Il ne le trouvait pas citez lui en arrl­
rant. car le t>leUlard était allé faire son "petit 
tour" quotidien d'après-souper chez son frère 
Philtppe. Il eût tôt fait de revenir chez son /Us 
Adélard. où U demeurait, et l'entrevue de con­
sultation commença, activée par Adélard Trem­
blay et par son beau-frère André Tre1nolay, au 
mUleu de la famUle "vivement Intéressée par 
ces récits mute fols entendus" mals toujours 
goûtés. 

V. T.

M. et Mme Etienne Tremblay. 

Ah! dans les premiers temps, vous savez, ça
n'était pas rougeaud, et je ne voudrais pas voir 
mes enfants commencer au même point où j'ai 
commencé ... 

Je suis venu au monde à Laterrière, le long 
de la rivière du Bassin (1). En 1879, au mois de 
tuillet je suis venu ici pour la première fols avec 
mon oncle Joseph (2) ; j'avais alors 21 ans fai­
tes. On avait la petite charrette à barreaux et le 
cheval de mon oncle pour voyager. On était tous 
les deux. Ça prit trois jours et trois nuits pour 
monter ici. Le long de la route on pensionnait 
dans la petite charrette et dans le  chemin. Pour 
le retour ça prenait le même temps, naturelle­
ment. Ici on a arraché des souches sur l'empla-

d'un ancien 

Jremb/a':I

cernent de la maison actuelle. Une fois retour­
né de ce premier voy:tge, j'en ai parlé à per­
sonne, tant j'avais détesté ce voyage dur et en­
nuyant. 

Là, je me suis marié, dans l'hiver suivant. 
le 8 de février exactement, et ça fera 55 ans cet 
hiver (3), avec demoiselle Tharcile Gagnon, fil­
le de Prosper Gagnon de là, Laterrière. C'est 
M. l'abbé Delll.ge qui nous a mariés. Ça coütait
cher les mariages dans ce temps-là: moi ça m'a
coüté une piastre, pour un mariage de première
classe. Ma femme avait six mois plus jeune que
moi. Comme je vous l'ai dfte, je n'avais plus
l 1dée de revenir au Lac, mails par les instances
:le ma famille, je suis revenu.

Je suis venu tout seul encore une fois, et 
encore avec une petite charrette à barreaux, qui 
m'appartenait, là, et ma petite jument, le 6 mal 
1880. Encore trois jours et trois nuits à faire le 
voyage. Je suis venu pour faire les semences; j'ai 
rest-é encore six semaines. Je suis parti pour re­
tourner à deux heures de l'après-midi avec tout 
le bagage. Ma jument a rest-é (4) plusieurs fois 
en cours de route. On marchait jour et nuit. En 
passant à Saint-Jérôme, v u  qu11 mouillait, j'ai 
couché sur un fenil. O!l ? •. . Je m'en souviens 
pas; je ne m'en suis jamais Informé non plus . . .

La troisième fois, là, je suis parti avec toute 
la famille, le 4 de juillet de l'année suivante 
(1881), et avec tout mon bagage, et le porte­
feuilles (porte-monnaie) ! Il faut en parler du 
porte-feuilles. J'avais deux pl:astres et demie que 
mon père m'avait données en partant. De l'ar­
gent, Il ne m'en a jamais do nné d'autre. J'avais 
encore la fameuse petite charrette à barreaux, 
ma jeune jument, une vache, un petit cochon, 
un lit de plume et des couvertes. Le long du che­
min on tlrc:lt la vache et on soignait le petit co­
chon avec le  lait. 

Toutes les fois que je venais je restais chez 
Jean Morel, et c'est là qu'on a logé en arrivant; 
Il habitait là où se trouve aujourd'hui Plltem 
Pilote. Il faisait froid là-dedans comme dans 
une grange. Durant 1'11.iver de 1881-1882 la fem• 
me chez Jean Morel dit Lepage avait acheté un 
bébé dans cette maison-là; comme Il  fallait 
prendre garde aux courants d'air, on se dépê• 
chait, en passant dans notre chambre à coucher, 
d'ouvrir la porte vilement pour les deux à la fois. 
Là, br-r-r-ou ! vitement on enfilait dessous les  
couvertes et pour se réchauffer je  tenais ma 
femme enlacée dans mes bras comme ça. Ah! 
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c'est bien terrible du jeune monde comme ça 
peut être capable. Mon père a valt des billets de 
location pour six lots de terre Ici: celui de Phi­
lippe mon frère, de Phllippe mon garçon, et les 
trois autres ceux de Georges Girard, de Clovis 
Girard et de Luc Maltais aujourd'hui. Avant que 
je vienne par-Ici Il avait placé deux fermiers 
sur ces lots-là: Ml (Barthéléml) Tremblay et 
Alfred Tremblay son frère; eux-autres avalent 
bàti un petit campe à l'endrol t ou ·se trouve no­
tre jardin. 

Il faut que je vous parle de l'organisation 
de notre campe. D'abord on est venus y demeu­
rer dé!Jnltivement dans le prlutemps de 1882. 

Ce campe avait 20 pieds sur 20; une partie ser­
vait d'étable pour les animaux et l'autre partie 
pour nous. On est restés rien que deux mols dans 
ce campe-là. J'achevais alors de bàtlr ma maison 
actuelle, pièce sur pièce; le comble français et 
la cuisine d'aujourd'hui ont été ajoutés rien qu'a­
près; la maison est restée tians son premier état 
pendant vingt ans. Ça se trouvait la dernière 
maison du rang; ça fait que lorsqu'on voyait 
venir une v oiture on était toujours certains que 
ça venait nous voir. Le chemin du temps était 
pavé en bols r ond, parce que c'était de la terre 
noire tout le long jusqu'ici. Le père Lucien Bé­
langer faisait les chemins pour le gouvernement 
dans ce temps-là; c'était le  père de madame An­
gers de La Doré, qui vient justement de perdre 
son vieux. Ces Bélanger-là, ça venait tous de 
Beauport; Ils sont venus s'installer à Saint-Pri­
me. 

Vous voulez que je vous raconte mon 
fameux voyage à pieds à Laterrlère; je l'ai déjà 
conté bien des fols. C'était dans l'automne de 
1882. J'a vals envoyé ma jument avec mon père 
à Laterrlère. Il venait se promener de temps en 
temps l'été et Il voulait retourner passer l'hiver 
avec sa vieille; et mol je n'a vals pas de quoi hi­
verner ma jument. Toujours que le printemps 
suivant, en 1883, comme Il ne revenait pas et que 
j'avais besoin de ma jument, je suis allé la 
chercher à pieds. Je suis parti à six heures du 
matin et le lendemain midi à deux heures j'étais 
à Laterrlère. Parti avec 50 cennes dans ma po­
che, j'arrivais avec 50 cennes dans ma poche. 
Marcher jour et nuit en passant par Sainte-Croix 
et le long du lac Kénogami, manger le petit sac 
de galettes que j'avais apporté avec mol: c'est 
bien terrible comme du jeune monde ça peut 
être capable ! 

Il faut aussi que je vous parle des mouches? 
Edmond était au monde dans ce temps-là. SI 
j'ai un conseil à vous donner, si jamais vous 
all:?Z déf

richer des terres avec des jeunes en­
fants, amenez toujours une vache blanche et 
pas une vache noire; la  noire attire beaucoup 
plus les mouches. Je ne vous mens pas, mals les 
taons à cheval étalent aussi gros et aussi longs 
que ça (Il montrait son gros p ouce trapu jusqu'à 
la première phalange). On ne s'entendait pas 
parler dans les maisons. Le matin on éboulllan-

tait les mouches entassées dans les chassls et on 
y ramassait des vaisseaux pleins de brûlots. Pour 
dormir tranquilles on faisait un feu, la  porte de 
la cave ouverte. On perdait des animaux épuisés 
par les mouches. Mals pour a voir eu vralmen t de 
la misère, Il ne faut pas dire ça; je n'ai jamais 
eu de misère vraiment. Je n'ai jamais travaillé 
une heure à la journée dans tout mon règne: 
commencer et finir et manger au si/flette: non, 
Jamais ! J'ai toujours été libre de mol. J'ai pris 
des petits chantiers à la d1obe comme ça seule­
ment. 

J'ai élevé onze enfants. Je n'ai jamais su 
lire ni signer mon nom; mon père ne m'a ja­
mais montré à lire ni à écrire. Dans ma famille 
Il y en a deux qui sont morts avant mol: je suis 
le cinquième de la famille. Je le répète. je n'ai 
jamais eu de misère à comparer à ce pauvre 
Zéphlrln Verre a ul t, qui passait des mots sans 
pain avec toute sa famille. Une fols je m'adon­
ne là comme Il tranchait en deux un pain d'or­
ge gelé; en l'ouvrant toute la mie a tombé par 
terre. Il était Installé sur le lot de Phlllppe 
Tremblay actuel. - Dans la même été 83, après 
les récoltes, je suis allé me promener à La terrlère. 
et aux Fêtes j'y suis allé encore; Edmond avait 
6 mols dans le temps. En passant à Saint-Prime. 
le petit pleurait et criait tellement qu'on a été 
contraints d'arrêter le montrer à Mgr Belley; 
Il voulait mourir de crier. J'ai dit à Mgr Belley 
qu'on était Indécis de revirer; mals Monseigneur 
dit: '"C'est trop plaisant d'aller passer les fêtes 
avec ses parents: vous ne revirerez pas". Se re­
tournant, Il dit: "Laura prépare un suçon au pe­
tit". - Ici Intervient madame Adélard Tremblay: 
·•oui, un suçon ! Une bouchée de mie de pain
trempée dans du sirop!" - Le vieux continue:
C'est ça, oui. Ensuite on démalllottalt le petit de
temps en temps pour s'informer: Il souriait. Ah!
vous savez, Mgr Belley y avait mis la main, parce
que sans ça on revirait. Dans ce temps-là on
avait une berline rouge pour le voyage. En pas­
sant à Chambord on couchait chez le bonhomme
Ovide Pagé; on y était bien. C'était le père de
Napoléon Pagé. Au Pont Flottant, à Salnt-Cyrlac.
on couchait chez Terrlou, qui s'était marié à 66
ans, avait eu trois enfants et s'était marié une
troisième fols ensuite. On couchait deux nuits
sur le voyage. On avait laissé un gardien, un
nommé Garçon Lalancette, avec sa bonne fem­
me et on lui avait dit d'être comme chez sol.
En effet, le jour de l'An, Il reçut toute sa parenté
dans notre maison. Avec lui on n'était pas In­
quiets: Il était !Jable. C'était le quêteux qui res­
tait au Village des Chiens; Il resta ensuite dans
un petit campe à peu près à-ras chez-vous (dé­
signant André Tremblay). Dans l'été de 1880 (?). 

avec ma femme, on a été entendre trois messes
dites par M. l'abbé Auclalr (5). On était telle­
ment nombreux, les hommes. qu'avant la messe
on logeait tous sur deux pagées de clôture. Ca
�té mol qui a eu le premier quatt'roues à plan­
che dans le rang . . . Après M. Auclalr, puis
Mgr Belley, on a eu le curé Girard.
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Le premier été qu'on a été Ici on a manqué 
de tabac; on a été obUgés de fumer de la hart 
rouge et de la bedolne. On allumait aux allumet­
tes de cèdre et on s'éclairait à la lueur de la 
porte du poêle. Les femmes tricotaient à la 
porte du poêle. Pour les femmes c'était le vieux 
docteur Matte de Roberval qui venait . . . Le 
docteur Pollqutn est arrivé ensuite et c'est lut 
qui a mis au monde Elise et tous les autres après. 
La mère Toussaint Bouchard était un médecin 
célèbre dans ce temps-là; elle prenait un petit 
coup aussi. 

Au temps du Grand Feu j"états à Laterrlère. 
Tout a brO.lé; c'était tout simplement un orage 
de feu. C'est arrivé dans le mols de mal. Le feu 
était tellement terrible qu ·on plantait une pelle 
dans la terre jusqu'au milieu du manche et en 
un rien de temps le manche coupait en deux. 
Une flammèche arrivait sur une tonne d 'eau 
pleine et la tonne brO.lalt toute. Il était tombé un 
orage de soufre quelques jours avant. 

Eusèbe Perron, c'était le père de Joseph Per­
ron dit Botvln, parce qu'U a vatt été élevé par 
Eusèbe Bolvln. Eusèbe Perron avait trois familles 
de trois femmes. 

Xavier Duperré, lui, n'a pas laissé de descen­
dants; Il s'est en-retourné à !'Anse-au-Foin. Té­
lesphore Martel s'est en-allé à Salnte-Hedwldge 
et Joseph Martel sur le Cran de Roberval. Les 
Cayouette qui ont bl!.tl l'église en 1883-1884 é­
talent des parents de Charles Cayouette; Théo­
dore était le père de Charles. 

Ca coütalt pas cher les taxes dans les pre­
miers temps: 60 cennes pour deux places de 
banc; en 1882, pour six lois de terre, j'ai payé 
3 piastres de taxes avec de l'orge gelée. 

Mon père est venu me trouver cinq ans a­
près que je suis arrivé et ça va faire 24 ans en 
septembre qu'il est mort; ma vieille mère est 
morte Ici ça fait 12 ans. 

Je  me suis marié trois fols. Ma première fem­
me est morte le 22 juin 1914. Ma deuxième fem­
me était une soeur de Remi Tremblay; Joséphi­
ne, qu'elle s'appelait; elle était veuve d'Alfred 
Tremblay; mol j'avais été veuf deux ans et demi 
avant de la marier, en novembre 1916. Elle est 
morte le 30 mars 1918, un an et demi après no­
tre mariage. Ma troisième femme ça été Césa­
rée Saint-Gelais. Elle élalt veuve de deux maris: 
le premier, Damase Saint-Gelais, son cousin, le 
père de Joseph Saint-Gelais, et le deuxième, Al­
phée Tremblay. C'est pour elle que j'ai bl!.tl la 
maison Ici à côté. J'ai resté avec elle 13 ans. 

J'ai une grande famllle: 11 enfants, dont une 
est morte aujourd'hui: Edmond, venu au monde 
en 83, maintenant à Clelgen, Ontario; deux ans 
après, Emilie, la femme d'Adélard Dumas de La 
Doré, qui s'est tué accidentellement <!4ns le 
cours de l'été; Elise, la femme d'Albert Couture 
de Salnte-Hedwtge; Adélard, qui a le bien pater-

nel et avec qui je reste; la défunte Laura, fem­
me de Joseph Dumas; elle n'a pas eu d'enfants: 
Emma (femme d'André Tremblay); Joseph, à La 
Doré; Eva, femme d'Eugène Lavole de Jonquière; 
Philippe mon garçon, le voisin; lui Je lui al donné 
un lot; Elzéar. qui est venu se promener l'été 
dernier; U reste à New York, lui; je suis allé me 
promener par là, au New-Hampshire, avec ma 
première femme, qui avait des parents par là 
qu'elle n'avait jamais vus; on est allés nous pro­
mener à la mer. Il reste enfin Anna-Marle, la 
femme à Georges Tessier. Ca me fait en tout 55

descendants vivants. 

Mon grand père s'appelait Etienne; je l'ai vu 
mourir à Laterrlère à 90 ans. Mon père s'appelait 
Etienne et mol aussi. 

Notre manière de cultiver, elle était bien 
simple: on battait au Jlô (fléau), on coupait à 
la petite faucille. J'ai eu une molsSOnneuse plus 
tard! . . . Il n'Y avait pas de pin sur ma terre, 
mals du gros bouleau, gros comme ça à la sou­
che (Il montre environ 36 pouces) et de 1a gros­
se épinette aussi. On faisait brO.ler tout ce beau 
bols-là en abattis pleine: U y en avait trop. 

Je veux bien vous conter aussi mon coup de 
force. mals vous allez dire que je me vante. On 
descendait la grange chez Clovis Girard; ça 
a valt à peu près 30 pieds de large, des poteaux 
de 12 pieds de haut; on descendait la ferme du 
bout. Tout à coup tout le  monde 11!.che, parce 
que c'était trop pesant. J'étais au coin, le pre­
mier en dessous, la tète en dedans ( de la bâtis­
se); si je remue c'est la mort. Il me faut res­
ter droit debout avec la  charge. En arrivant à 
terre (par l'autre bout) la ferme casse par le 
milieu à cause du tordage; tout de suite on est 
venu me débarquer la pièce de sur l'épaule. Ca 
m'a ébranlé un peu; je suis venu un peu blême, 
mals je suis resté debout. Ca a cassé, Il est vrai. 
mals le bon Dieu y a mis la main! 

. .. Toujours qu'on reste plus seulement que 
six hommes mariés du même temp.s que mol qui 
sont arrivés ensemble à la Rlvtère-à-l'Ours: Ale­
xis Guay, Robert Bouchard, Zéphlrln Vallée, Jo­
seph Pilote, Jean-Baptiste Chartré et mol. Les 
garçons d'à peu près en même temps que mol, 
Il y a: Arsène Verreautt, Israël Simard, Joseph 
Perron dit Bolvln, Elzéar et Pierre Lachance, Al­
fred Drolet, Wlllle Tremblay, Olivier Bavard et 
Edmond Tremblay; d'autres ausst que je n'ai pas 
à la mémoire. 

. . . J'ai vu passer bien du monde à Saint­
Félicien depuis que je suis tel Il doit y avoir 2,-
500 personnes qui sont mortes depuis que je suis 
tel, et j 'al vu la première personne enterrée Ici: 
la tille à Bellarmin Lapolnte. la soeur de Laurent 
Lapolnte, qui s'était noyée. C'est comme ça que 
ça va, voyez-vous! 

OœervatiOns de M. Coulom,be : - "M. Etien­
ne Tremblay est à peine grisonnant malgré ses 
76 ans. Jeune encore de caractère, relativement 
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souple, li aime beaucoup à Jaser et à t'lre. n est 
à peine courbé; on volt qu'il a dü Jadis avoir 
les épaules solides et la poigne dure. On aime à 
l'entendre parler des vleUles choses, qu'U aborde 
avec la même sérénité qu'U a apportée à les voir 
et à les vivre. son attitude dans les épreuves est 
terme et chrétienne et lorsque ses enfants sont 
portés à se décourager li est touJ ours là comme 
la vivante Image du courage". 

<1\ Il s'agit de la rivière Chicoutimi. Qui traverse le 
territoire de Laterrière et forme le Bassin à son 
embouchure. 

UJ Joseph Perron. père de Wilfrid Perrou de Saint� 
Félicien. 

(3) Cela reporte â 1880 la date de son mariage. 
(41 ··Rester" c'êtait •être extênué au point de ne plus 

pouvoir tenir â la tâche. On emploie encore c etw 
expression au Saguenay. 

tSl Oné de Saint•Prime. il avait la desserte de la colonie 
de SaintJFélicien. 

A Tadoussac en 1846 

Le texte présenté fcf est la traduction d'un 
extrait de HUDSON BAY de R. M. BaUantvne, 
édité en Grande-Bretagne par Thomas Nelson 
& Sons.

Robert Michael BaUantvne était un Ecos­
sais. Né d Edimbourg le 24 avril 1825, U n'avait 
que seize ans quand, au moins de jutn 1841, Il s'en 
vtnt d la baie d'Huàson d titre d'aide-commis. 
Au cours des sl:r années qu'U passa au Canada, 
U fit des stages successivement d Moose Factory, 
Norwa11 House, Fort Garry, Taàoussac et Sept­
/les. Ses occupations lui laissaient des loisirs; 
Il en profita pour prattQuer les courses en canot, 
la chasse et la pèche, et aussi pour écrire nom­
bre de lettres et plusieurs ouvrages où U décrit 
les lieux, la vie et les gens, qu'U s'appliqua d ob­
server. C'est ainsi qu'U devint écrlva{n. Il est 
l'auteur de dix-sept ouvrages dont quelques-uns, 
spécialement HUDSON BAY, THE CORAL IS­
LAND, MARTIN RATTLER, U NGAVA, ont été 
très populaires chez les jeunes. 

BaUant11ne raconte et décrit le trajet qu'U 
parcourut dans l'hiver de 1846 de Lachine d 
Sept-Iles. Nous traduisons les passages relatifs 
d son séjour d T aàoussac. 

V. T.

C'est par une radieuse tournée d' hiver, en 
Janvier 1846, que Je reçus du gouverneur (1) un 
me&age m'aver tissant de me tenir prêt à par­
tir de bonne heure le lendemain matin avec M. 
Stone pour Tadoussac, avec perspective probable 
de passer le prochain été à Sept-Des. 

Après le trajet en voiture par Trols-Rlvlé­
res, Québec, Bale-Satnt-Paul; Malbale, Rlvitre 
au:r Canards, les V011ageurs atteignirent la rlvlt­
re Saguenay. 

Cette rivière, à cawse de son Immense pro­
fondeur, ne gèle Jamais à son embouchure (2); 
nous la traversàmes en bateau, et le soir du 7 
février nous arr ivions au poste de Tadou=c. 

Cet établissement appartient à la Compa­
gnie de la Baie d'Hudson; li est situé au tond 
d'une baie large et p rofonde ouvrant sur l'em-

bouchure de la rivière Saguenay. A la différence 
des postes du Nord, li forme simplement un grou­
pe de bâtisses disséminées dans un enfoncement 
de montagnes, sans ordre de disposition et sans 
palissade. Vu d'une des collines du voisinage le 
poste est assez pittoresque; li parait niché dans 
les montagnes, et les toits blancs de ses mal­
sons font un Joli contraste avec les quelques 
pins qui les entourent. Un peu à droite. l'inson­
dable Saguenay roule son fiot entre des rochers 
escarpés et des monts abrupts par endroits cou• 
verts de pins rabougris mals pour la plupart 
dénudés. Vers l'Intérieur la vue est coupée par 
w1 rocher massif, de forme presque ronde, qui 
barre le cours d'eau et qu'on appelle "la Boule". 
En face s'étend la baie de Sainte-Catherine, au 
tond de laquelle apparait un nouvel établisse­
ment; et au-delà, le majestueux Saint-Laurent. 
en comparaison duquel le Saguenay n'est qu'un 
ru. 

La baie de Tadoussac est un des plus beaux 
ports naturels 'du Saint-Laurent. Profonde lus• 
que tout près de la rive, elle est très fréquentée 
par des vaisseaux et embarcations de tout genre 
et de toute dimension. Bâtiments, goélettes, 
trois-mâts, bricks et bateaux reposent tranquU• 
lement à l'ancre à un Jet de pierre des arbres de 
la rive; d'autres, plus loin, louvoient pour en­
trer dans le port; tandis que de nombreux ba­
teaux-pilotes vont et viennent presque sous les 
renêtres de la maison et qu'au large des centai­
nes de vaisseaux, dont les voues blanches ap­
paraissent à l'horizon comme des alles de mouet­
tes, cherchent les mouillages ou poursuivent leur 
course vers l'Angleterre ou vers Québec. Le ma­
gnifique panorama est borné au loin par les hau­
teurs de la rive sud qui se confond avec l'azur du 
ciel; cette vue, cependant, est la seule attirante, 
la terre n'offrant qu'une suite monotone de 
croupes de granit dénudées ou couvertes de pins 
rachitiques. 

Ici maintenant, pour un certain temps, c'était 
la fin des voyages et Je  m'occupais de m'installer 
en mes nouveaux quartiers aussi confortable­
ment que les circonstances le permettaient. 
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Tadoussac en hiver. - Volume Hlid.scm Bay p. 317 

J'ai trouvé Tadoussac, sous bien des rapports, 
semblable aux pœtes du Nord. Le pays d'alentour 
était sauvage, montagneux et  habité seulement 
par quelques Indiens et des animaux sauvages. 
D n'y avait aucune société excepté celle de la fa­
mille de M. Stone, le seUI être clvlltsé dépassant 
le niveau du travailleur étant un monsieur qut 
d.lrlgealt un établissement de coupe et de sciage 
de bols, à un quart de mille du pœte de la Com­
pagnie (3). 

Mon bourgeois, M. Stone, était un homme três 
bienveillant et d'agréable compagnie. D était 
parti très Jeune de l 'Ecœse, son pays natal, et 
deputs ll n'avait pas fait autre chose que voyager 
ou séjourner dans les forét.s sauvages de l'Amé­
rique. Une profonde cicatrice sur l'arête de son 
nez Indiquait qu'il n'avait pas passé à travers 
ces réglons lnhœpltallêres sans éclaboussure. La 
façon dont il reçut cette balafre est curieuse et 
mérite d'être rapportée ... (Noua cr01/07ls qu'U 
n'y a pas Heu de le fatre, la ch.ose s'étant pro­
duite pendant un stage sur la côte du Pacifique). 

En plus de M. Stone, j'avais un autre com­
pagnon, M. Jourdan, un commis, qui occupait le 
même bureau que mol et coucha dans la mê­
me chambre durant tout l'hiver. D était un vi­
goureux métis, de belle apparence, qui avait une 
certaine lnstrur.tlon mals qui avait vécu beau­
coup plus Pàtifil 1, •.ndléns qUé Pàtinl lés BlànéS. 
n était ordinairement chargé de parcourir la 
région pour faire la traite avec les Indigènes et 
conséquemment menait une vie plus active que 
mol. Une partie de ses occupations durant les 
mols du printemps fut de faire la chasse aux 
loups-marins, ce qut est un genre de sport amu­
iant bien que meurtrier. Voici comment on pro­
cédait. 

Mon ami Jourdan cholsslssalt pour son ex­
pédition une belle Journée. S'embarquant avec stx 
ou sept hommes sur un bateau, Il descendait sur 
le Saint-Laurent Jusqu'à une pointe basse et 
plate. D po1188alt le bateau dans une petite baie 

voisine et, avec ses hommes, entrait dans les 
bols où chacun coupait un gros bàton. Armés de 
::es gourdins, Ils attendaient que la marée bals­
sante ait mis la pointe à sec. Le temps n'était pas 
long avant qu"un ou deux loups-marins sortent 
de l'eau pour se chauUer au soleil sur le rivage. 
Os étalent vite suivis de plusteurs autres et bien­
tôt plus d'un millier étalent là prenant le bain 
de soleil sur la plage. Les embusqu*s se prépa­
raient alors à l'attaque. Se glissant furtivement 
au.s.n prés que pœstble sans être aperçus, Ils se 
précipitaient tous ensemble sur les animaux sur­
pm. La scène tragique de tuerie, mêlée d1ncl­
dent.s dramatiques ou cr· ..iues, qui s'ensutvalt 
défie toute description. .cl on pouvait voir les 
bras putssants de mon ami Jordan faire tourno­
yer l'énorme gourdin qui semait la mort à cha­
que coup; là un pauvre Ecossais décharné (qui 
avait auparavant été tailleur et pour qui le mé­
tier était nouveau) avancer en tremblant vers 
un gros loup-marin qut bafoutllalt et s'agitait de 
peur en essayant de gagner la mer et finir par 
lui abattre son bàton sur le dos. D aurait aussi 
bien fait de frapper sur une roche. Le seul ef­
fet que prodUlslt le coup manqué fut que l'animal 
montra ses dent.s et qu'à cette vue le tailleur 
recula précipitamment et, heurtant du talon 
contre une pierre, s'étendit sur le dos dans une 
mare, où Il ne cessait de se rouler, se croyant, 
semble-t-11, attaqué par tous les loups-marins du 
fieuve. D se reprit cependant avec plus de suc­
cès et en quelques minutes, ayant appris à les 
1rapper sur la tête et non pas sur le dos, Il en 
tua plusteurs. En moins d'un quart d'heure les 
hommes tuèrent entre vingt et trente loups-ma­
rins qu'ils empilèrent dans le bateau et ame­
nèrent au poste. 

A Tadoussac, il ne se produisit rien qui soit di­
gne de mention pendant mon séjour. L'hiver ae­
vtnt rigoureux et les tempêtes furent fréquentes, 
ce q ut nous confina à la maison et nous Imposa 
wi genre de vie três ennuyeux. En vérité la seu-
1.e chose que Je me rappelle comme ayant offert
un pell d1ntérêt ou de diversion - à part évi­
demment, la compagnie agréable et enrichissan­
te de mon ami M. Stone et de son aimable famil­
le - ce fut un énorme orgue de Barbarie qui,
romme celui que j'avais trouvé à Oxford House,
Jouait une riche variété d'airs de psaumes et une
collection de choix de danses écossaises; son
grincement fut la seule consolation de ma vie
Jusqu'à la venue d'un Jour heureux où Je reçus
soudainement l'ordre de me préParer pour une
autre course.

c 1) Sir George Simpson, aouvemeur de l'honorable Com• 
pagnie de la Baie d'Hudson. 

f2) L'histoire ne rapporte que deux fois où se tonna à 
cet endroit un Pont de glace sur lequel on put tra• 
verser. 

13) li s'aait de M. Charles Pentlaod, qui dirigeait les
chantien et la scierie de Price à l'Anse ê l'Eau.
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Hommages de la Compagnie Price Limitée 
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Hommages à la Société Historique du Saguenay 
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Ensemble vers l'avenir 

En 1838, Ils 6talent ff4 - envoyés par la Société des 21 -
qui abordèrent à Grande-Baie. Colons, dMricheurs, ils 
ouvrirent notre région à l'agrlcullure, puis à l'exploitation 
forestière. 
En 1965, nous sommas pràs de 300,000 dans la région. 
Nous ne sommes évidemment pas tous descendants des 
pionniers de la premlàre heure mals, inspirés par leur 
courage, nous chcmlnona ensemble dans le sentier de 
l'avenir. 
le Jour du Saguenay noua enaeigne que cet avenir sera 
ce que nous le ferona. Il atra brillant •i chacune de nos 
Initiatives s'inspire d'un eaprit de solidarité régionale. 
C'est par la coordination des d6vouements personnels 
que nos villes, no■ vlllag•• et nos campagnes eontri• 
buent à l'essor ph6nom,nal que connail le magnifique 
secteur économique et aced6m,que du Québec que nous 
habitons. 

ALUMINIUM du CANADA 

ALUMINUM COMPANY OF CANAOA, LIMITEO 
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